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par M. F,d.e LIIilIT]ION
sur
les 0b j ectif s g6ndraux
I. q_QNIEIliR/rfIOlvS GEIIIIBALES.
1 . BeepeI-9e-]e-B9eglg!igs_Qg_3t_isls_]922.
La Haute Autorit6 a pubJ.i6 Ie 19 Juillet 1955 tn
premier trflenorand.um sur ]-a d6finitloo d.es objectifs g6n6raux
au iitre d.e l-tarti-cle 46 d.u frait6. votre conmission d.es
Investissenents et Lrl:.sserabl6e elle-n6ne en avaient pr6al-a-
blement d.iscut6 o
La R6solution vot6e sur notre proBosition par ltAs-
sembl6e le 24 juin L955 ind,lquait i. Ia Haute Autorit6 nos
pr6occupations en ce qui concerne 1e travail ult6rieur d.lap-
profond.issement et d.e r6vision d.es objectifs g6n6raux.
f,rAssenbl6e at'i;iralt lf attention d.e Ia Haute Autorit6
sur la n6cessit6 c1e consid.6rer d Ia fois l-es aspects 6cononj--
que6 et les aspects sociaux.
D I autre part 1 lrrissenbl6e soullgnait 1r i-mportance dl trae
6tud.e compl6nentaire sur !
les probldnes d.u maini;j-en i. Iong terme de Ia capacit6 d.e
procluction charbonni,bre I
Ia concentration technique d.es j":rstalLations d-u fond. et




l-es cond.itions d"rapprovisionnenent d. long terue en rcinerai
d-e fer compte tenu d.e la prod.uction propre i la communautd
et d.es importations en provenance d.es pays tiers;
les concluslons r6surtant d.u d.6veroppenent in6ga1 d.es
investlssements aux d.lvers stad.es d.e prod.uction d.ans l_a
sid.6rurgie ; fonte, acier brut, lamin6s;
res rapports entre l-e d.6vctopperaent d.e I a prod.uctlon et
lr6volution d.es prix d-e revient en recherchant les cond.i-
tlons d.ans lesquelles Ie d.6veloppement d.e 1a prod.uction
pouma aboutir avec certitud.e d. une r6d.uction d.es prix d.e
revient.
La C ornmis s i on d_e s
port part lculier sitr' " les
la }Iaut e i\ut o rit 6 sur l a
Nous nty reviend-rons d.onc
Jl'f f aire s s oc iale s pr6s ent e un rap-
aspects sociaux c..u illemorand.um d.e
d-6finition d.es objectifs g6n6rauxtt 
.
pas pour n otre part.
En ce q.ui concerne les autres questions 6voqu6es d-ans
notre R6solutlon d.e juin 1955, nous d.evrons examinerr Bn
cours cle notre 6tud.e, d-ans que11e nesure ra }Iaute Autorit6
a r6pond.u i. nos d.emand-es, d-ans quelle rf,esure 6galeuent il
conviend-ra d.e reviser nos positions pr6c6d.entes.




I e- !E lrel ! I gt- gs e 
- 
g! i e g ! r I e _ e€p e Issr .
sel-on ]rarticle 46 d-u [rait6r la Haute Autorit6 ooit
d-6finir "p6riod.iquernent' d.es objectlfs g6n6raux. I,e prenler
d.ocr:8ent pub1i6 par ]a Haute Autorit6 pouva.it 6tre consid616
coruae pr6sentant prutdt une ,'esquissen quru:re "d_6finitiopnproprenent d.ite. Le frait6 parle d.rune d.6finition ,p6rlod.ique,r.
frx ad-nettant que Ie memorand.um sounis a l_ r a.vis
d.u comit6 consultatif ainsi quri notre exa-men pr6a1ab1e




nattre la p6riod.icit6 qutelle entencr d.onner D. ces d.6fini-
tions successives auxquelles ltoblige le Tralt6. Comme iI
stagi-t drobjectifs d.evant 6chapper aux variations d.e 1a con-joncture et afinrd.rautre part, d€ tenlr cor::pte d.es p6riod.es
quinquerrnales envisag6es d.ans le d.ocunent d.e l-a Haute iiuto-
rit6 r oo poumait concevoir une d.6finition quinquennale d.es
ob j ectifs g6n6rau>r.
Cepend-ant, la ilaute /rutorit6 semble avoir ad.opt6 Ie
principe trbs d.lff6rent t'd.rurre r6vision pernaclenterr d.es ob-
jectifs g6n6raux. "Outre q.ue cette concepti-on cadre na} avec
Ia lettre m8ne ci.u Trait6, on peui; craind.re c1uteI1e ne soit
Bas conforne au but recherch6. les objectifs g6n6raux d.oi-
vent constj-tuer une base clurable pour toute la politique
6conoraique c1e Ia Haute /"u'borit6; ils d-oivent 6galement par-
venir a orienter, a long terne, Ie d.6veloppemer:t d.es entre-
prises d.e 1a Corrulrnaut6. Drautre part, une r6vision perma-
nente d.es objectifs g6n6rau:r risquarait de d.onner trop
d.rimportance aux variations consta:rtes d_e la conjoncture,
ilne p6rioclicit6 r6gu1i6re d.ans Ia d.efinition d.es ob-jectifs g6n6raux ne serait d.raj-Ileurs pas inconpatible avec
un travail continu clans 1e sens c.ru:r approfond.issement ou
d.tun conpl6ment. Nous inclquerons nous-m8nes d.ans ce rapport
un certain nombre clromj-ssions et d.t impr6cis j-ons. Dr autre
part, en ce q.ui concerne notanment d.es proc6d6s techniques
nouyeaux, iI peut y avoir urgence pour la Haute .rlutorit6
d.e proc6d.e r D. d.es compl6ments,
Cepend.ant, d.ans notrc espri-b, i1 ne d.evrait pas s'aglr
v6ritab]ement dr rrune revision perm.anentet'. !a d6finltion
d.es objectlfs g6n6raux 6tant 6tablie en princlpe pour cinq
ans, c'.es ad.d.itifs pouruont ou d.evront 6tre 6tabris d.6s que
possible, mais sarls renettre en causc l-es objec-i;ifs eux-




Nous pensons que cette cl6finition p6riod.ique d.es ob-jectifs g6n6raux, prus exactement conforme d. ra lettre et a
lresprit d.u [rait6 qutune revision pernal].ente, est seule d.e
nature a leur conf6rer Itautorit6 incontcst6e qui nous pa-
ratt souhaitable.
Si la ilaute rr.utorit6 se ralliait D. ce point d.e vue,
il- conviend.rait alors d.e clistinguer plus nettenent ra pre-
midre p6ri-od-e quinquer:-nare pour 1aque1le 1es objectifs g6n6-
raux peuvent 6tre d6finis avec pr6cision et les p6riod.es ul-
t6rieures pour lesc1uelles la Haute jiutorit6 ne peut viser
qul i. r.ine certaine approxj-nation qui sera n6cessaj-rement cor-
rig6e par les d.6finitlons intervenant aprds les cinq premi6-
res ann6es.
Par aitleurs, iI sera ind.ispensable que la Haute Auto-
rit6 suive r6guribrement rt6volution cies conclitions d.e 1a
prod.uction et d-e 1a d.emand.e, en se r6f6rant aux objectifs
g6n6raux pr6c6d.erunent cl6finis par e1Ie, et qutelle publie
D. ce sujet d.es d.ocuments tLans I'intervatle qui s6parera 1es
d.6finitions p6riod.iques successivcs d.es objectifs g6n6raux.
Cependrantrstl nous seubl-e q.ue le principe d.rrrne p6rio-
dicit6 quinquennale d-e 1a d"6finitj-on cles objectifs g6n6raux
d.ev::ait 6trc retenu, nous constatons que le memorand.um ac-
tuellement en d.iscussion portera la d-ate cle L957 et que la
premidre p6riod-e envlsag6e par la liaute .0.utorit6 est cel1e
d-e 1915-1960. Dans ces cond.itions, nous conprend.rj_ons que






l'6tablissenent d.u ucriroranclun sur Ia cl6finition d.es
objectifs g6n6raux a 6t6 pr6par6 par cles conmissions drex-
perts.
Pour Ie charbon, i. c6t6 d-e fs Q6rnrnission Pr6vlsionsr
avaient 6t6 constitu6es d.eux commissions [echnio.u-es et Cofit(ltune pour 1e fond-, Irautre pour Ie jour), une Comnrissle,
Voies et Moycns, 'rri1e cor,r:lission valorisation charbon. une
comiiissic,n de Qoord.inati-on avait 6tA charg6e et d.e lrorien-
tation d.u travail d.es comolssions sp6cialis6es et d.e lrexa-
men drenseuble d-es objectlfs g6n6raux charboa, notamment
en utilisant les conclusions d.es autres coiar.rissions, cela
quant aux besoins futurs d.e Ia Coinmunaut6, A ltexpension
rles capacit6s d-e p::od-uction, i. Ia moclernisation d.e Ia pro-
ductj-on, i 1'orientation Ce la prod.uction,
Pour lracier, D. c.6i;6 d.e Ia Comrnission Pr6visions,
avaient 6t6 constitu6es une Comnlsslon llati&res Premi6res,
une coumissioa Technique e-b cofit? ui'r.c commission voies et
I/ioyens. urre commission d.e coorcilnation avait 6t6 charg6e
6galement cLtorienter Ie travail d.es conrmissions sp6clalis6es
et d,fen 6tabrir ensuite Ia synthdse. son rapport gdn6ral
traite successiveilent d.es caract6ristiques principales d.e
la sic16n-rrgie d.e la comr:unaut6, cle ltestimation cles besoins
en l-960 et en 1965, d-u ri6veloppement d-es moyens d.e prod.uc-
ti-on, d.es besoins et clisponibirlt6s en ::ratidresprenidres, de
1r 6volution cles teciri:iques, d.e l-a rnain-d-t oeuvre, d.u finan-
cemen'b.
Nulre d.oute que cet ensemble consld.6rable d.e travaux
pr6sente une valeur certaine. Et c I est d juste raison que
la Haute Autorl:b6 exprime sa gratitud"e aux raelrbres d-e ces




dgarenent sa reconnaissa-nce au non d.e la commr.rnaut6 d.ont
ellc est 1a repr6sentation parleiaentaire.
II appartenait 5yiflsrnment D. Ia Haute l,utori-t6 elle-
mOm.e d-e coord.onner }t son tour ltensenble cles rapports char-
bon et lrensemble d"es repports acier. Mais on st6tonne q"ue
C.es pr6visj-ons jusquten L975 ayant 6t6 jug6es d. bon d.roit
ind"ispensabLes pour le charbon, 1es coruoissions acier aient
pour leur part limit6 leurs pr6visions a Irann6e L965, On
comprend. que d.es anticipations plus lointaines solent appa-
rues conme trop aventur6es aux comnissions acier. j,lais puis-
que pour 6valuer les besoj-ns en coke en L975, il 6tait indis-
pensable d.e se fond.er sur uile certaine pr6vislon acler,
nrauralt-iI pa.s 6t6 pr6f6rable d.e d.emancler aux commissions
comp6tcntes d-e tenter elles-m6nes cette anticipation ?
fout en rend.ar.t houraage au travail d-es Coinnrissions,
nous nous somnes 6ionn6s d.e leur coirposition qui ne corres-
pond. clue d.rassez loj-n d. }a notion que nous nous faisons
habituellement d.rexperts. 1{test-ce pas le Tralt6 lui-m8me
d.ans son article 46, alin6a 1 qui clistingue d.rune part rrles
d.ivers int6ress6s (entrcprises, travailleurs, utilisa'beurs
et n6gocients) et leurs associatioLsr', et drautre part
rrtous expertsr' ? Or, Ic plus grand. nombre d.es membres d-es
conmissionsr et souven-b leur pr6sid-ent et leur rapporteur
sont d-es rrint6ress6srt et particulibrenent d-es patrons,
Nous ne contestons nj- l-cur conp6tence, ni lcur inpartialit6.
Cepend.ant, il nous paratt rcgrettable que Ia Haute rlutorit6
nrait pas fait appel- p1ut6t it cles expcrts indL6pend.ants"
Drautre part, les objcc-bir's g6n6raux clevent 0tre ensuite
sourais pour avis au Cornit6 Consultaiif , cre st-i.-d.ire aux re-
pr6sentants cles int6ress6s, il 6tait c1c 'bonne regle que cer-
tains Ce ceux-ci nraient pas 6-b6 appel6s auparavant a si6ger




La Haute /iutorit6 travaillant sur les rapports d.es
Commissions ne l-es a pas toujours suivies et d-ans Ia manj-dre
Ce poser 1es probldroes, et dans l-eurs c onclusions . II en est
ainsi notarament pour les 6va1uations d-es besoins d.e coke et
d.e charbon i. long terme, J-es 6valuations d-es ressources en
femaille, alnsi que dans lrexamen d.u probldne d.e la r6d.uc-
tion d-u temps d.e travall d"ans I'iad-ustrie charbonnidreo
4. 9erg g: glg-gg g- 9!J.gg! iIE- gspsrstsI"
ls r61e d-es objectifs g6n6rau:c est plus netteuent
indiqu6 d.ans le nouveau nemoranclu:ll qu.til ne ltavaj-t 6t6
pr6c6d.enment. 11 est pr6cls6 q_uL. la d-6finition d.cs objec-
tifs g6n6raux cous'bituera. lc t'fondement" cle ta politi-que
d.rinvestissenents c1e la Haute Autorit6, la I'baseil d-c sa po-
litique charbonnibre ct sid-6rurgique. ElIe servira 6galement
rrd.e base aux proBositions quc la l{aute ii.utorit6 sera amen6e
a faire aux gouverneiucnts sur les actions reievant de leur
comp6tence.It
la cl6finiiion cles objcctifs geln6raux prend- d.onc un
caract6re plus norinatif que d-ans le uiemorand.un cte L955 :
Ira Haute /rutorit6 sera anen6e 5. poursuivre u-ne action df en-
semblc rren vuc clf assurer les cond.itions Cans lesquelles 1es
objecti-fs fix6s peuven-L 6tre etteints".
lr6volutj-on d"e la Haute llutcrit6 Ca:rs sa conception
d-es objectifs g6n6raux cst nette" .,1, l-'origlne , Ia Haute .&uto-
rit6 avaii; pens6 qu'iI 1ui fallait crabord. 6tablir une poli-
tique charbonni6re et une politique sid-6rurgi-que, et d.6finir
ensuite, en fonction cLe cette ,oolitique , l-es objeci;ifs g6n6-
raux conce.rnant la nod.ernisation I'orientat-ion A. t ong terme




Puis el-le a ad.opt6 la voie i-nvcrse : flxer d_tabord. d.es ob-jectifs g6n6raux, et pr6ciser ensuite sur la base C-es objec-
tifs une politiquc d-u charbon et Ce lracier.
Cepenilant, 1 ' ob j ection subsistait enti6re . la Haute
.iiutorit6 nc pouvait 6tabrir une poritique charbonniere en
dehors c.u cacire clrune poritique 6cono-r;iquc g6n6rale. l,,iaj-s
comnent pourralt-elle d.avantage fixe:: d"es objectifs eo o&-
ti6re de cherbon et d-'acier sans r6frSronce a oes objectifs
de d.6veloppeiaent 6conoHlque ?
la Haute rru'borit6 avaj-t eorrrpris cette d.ifficult6 nra-jeure sur laque11e notre Conn:ission et notre Assenbl6e
avaient d.6s lrorigine attir6 son attention. fre Corii-b6 mixte,
6tab1i en co!11rrur?. avec le conseil d-e l{iaistrcs, d-evait lui
fourni-r une contribution pr6a1ablc a la c.6finition d.es objec-
tifs g6n6ra.ux. Malheureusement, il esb apparu lmpossible
d.robtenir par cette voic l-t6laborati-on d.tobjectifs 6conomi-
ques g6n6raux d.e 1a part d.es six Etats ncixbres. On a d0 se
contentcr d.e cr6er au sein d.u ComiL6 rrri-,.ltc une corn;nission
charg6e d.e rechcrcher r'Ies perspectives cle d.6veloppement 96-
n6ral d.es 6cononiestr c t est-5-c-Lire dr 6tablir seulement cles
pr6visions conservant un largc caractdre hypoth6tique.
Les objectifs ii.e Ia
f cnction Ce c e s pr6vis ions .
Ies cal?ecit6s d.e proCuction
rait ndccs sairc C I atteixd-rc
C omr;unaut 6 ont 6t 6 d.6 f ini s en
ra }Ieut e rru-b orit 6 a re cher cln6
en ecier et en charbon quril sc-
cl t aprds ces pr 
€:vis iotLs r
Ce caractdre pr6visioanel d.u cadLre d-ans lequel
re la d6fir:.ition d.es objcctlfs g6n6raux par 1a Haute






les "objectifs, charbon-acier restent eux-nOnes d.ans
une large mesure pr6visionnels, puisqutirs d.6pend.ent, en d.6-
finitive, d.e Ia politique 6conomique d.es d.ivers gouvernements
et que celle-ci n'a pas 6t6 fix6e.
frr se fond"ant sur d.es ttperspectivestt d.e d.6veroppement
6cononlque g6n6ra1, ra Haute Autorit6 recherchant "ce qui
est probablert et non pas ce qui "serait souhaitablerf ou
rrle maximu-ro quril serait possible d-tatteind.rett, se cond.uira
bien d.avantage corilme un institut d.e statistiques ou de con-jonctUre, que corane une autorit6 charg6e d.e contribuer a
1'e:cpa-nsion 6conomique et au rel&venent d.u niveau d.e vie.
l:a Haute Autorit6 est anen6e d-e ce fait D. ad.opter
d.es ralsonneraents drun cartel plutdt que ceux cltun gouver-
nenent. Sa d.6finition d.es objectifs g6n6ra.ux revj-ent d pr6-
ciser quers seraient 1es besoins d.r acier et d.onc l-es quanti-
t6s qui pourraient trouver acheteur 6tant d.onn6 telle pers-
pective probable Ce d.6veloppenent 6conomlque.
la Haute Autorit6 nous r6pond.ra quterT lrabsence d.tune
politique commrme cle d6veloppenrent 6conomique g6n6ra1 d.es
si-x gouvernements, sa d.6finitlon d.es objectifs charbon et
acier ne pouvait se pr6senter cliff6remment.
Ce nrest pas certaj-n. Une ar"rtre voie aurait pu 6tre
envi-sag6e.par la Haute Autorit6. Cel}e-ci aurait d.enand_6
aux gouvernements quels 6taient leurs objectifs en ce qrri
coil.cerne lt6l6vation d-u aj-veau d.e vie en vingt ou vir:gt-cinq
ans. El-le aurait d.enand6 6galem.ent quel accroissement d.e la
prod.uction ind.us-brielIe serait pour cela n6cessalre. Draprds
ces ind.icati-ons, au besoin alternatives, Ia Haute Autorit6
se serait Cieraand.6e quelIe production d.r acier et d.e charbon
d.elrrait 6tre attejnte en fonction d.e ces objectifs d.e d.6ve-
loppement 6cononique g6n6ral, et elle aurait pr6cis6 1es moy-




Cette initiative se serait situ6e d.arrs l-e cad-re d.e Ia
r6solution ac1-opt6e par Ie Conscil sp6clal c1c lvliaistres 1e
L7 octobre 1957. Votre Qorrr,rission a toujours estin6 que 1'ap-
pllcation d-e cette r6solution, d-ont elIe avait soulign6 e
1r6poque f ireportance, est rest6e trds insuffisante. la
Haute Autorit6 aurai'b eu ainsi Ie i,r6rlte cle sortir d.u cad-re
d.es pr6visions, d-es perspecti-vcsret d,e nettre les gouverne-
ments en pr6sence c1c leur responsabilit6.
Un exenple pr6cis d.e Ia cllstance qui s6paro 1t attitud.e
aCopt6e par la. Haute lutori-t6 Crune prise d.e position cat6-
gorique en faveur Cre telle orientation jug6e inclispensable,
nous est f ourni en natidre d.e r6cluctlon d.i-r 'bemps Ce travail-
effectif . La Flautc Autorit6 prend. cn consid.6ration conne une
donn6e lnCiscutable cles vlngt prochaines an:r6es la r6d,-uction
c1u temps c-Le travail et cet 616nent seilble avoir jou6 un r61e
consid.6rable d.ans la d-ininuti-on pr6vue c1u taux c1e crolssance
lnd.ustriel &. partir d-e 1965, l{ous aurions pr6f6r6 que la
Haute Autori-t6 puisse ncus d"1re, aprds Ia prise d.e position
pr6a1ab1e d-es gouvernenents ci-d.essus envisag6e, C'.r abord.
qulun.e 6l6vation d.u nj-vcau cle vie c1e tel pourcentage annuel
Iui paralssait n6cessairc et possiblc, et quc11e recherche
ensuite si cette 6l6va.tron d.u niveau d"e vie 6tait conpatibte
avec te1le ou teIle r6cluction clu tcnps d.e travail.
iijoutons q.uc Ia d.istinctj-on faite par la llaute iiuto-
rit6 entre objectlfs cl-e I'capacit6 d.e proiLuctiontt et t'objec-
tifs C'e prodructiontr n'appa.ratt guE:re q.ue comr,re u.ne pr6caution
juridrique pour Cier.,reurer cians le cad.re sirict c1u [rait6.
Nrest-il pas 6vid.ent q.ue c1e s capacit6s cie procluci,ion ne s&u.-
raien'b Stre 6tabties quren fonction d.rune procluction pouvar,rt
ou clevant Stre atteinte A travers les a16as d-e la conjoncture




Lc caract6re 6cluivoeue r ili-norL-ratif , ni-pr6visionnci,
que coi'r.serveront jusqutd. la cr6ation dtune v6ritable unit6
6conor,riquc lcs objectifs g6n6raux d-e la Conrnunaut6 explique,
sans peut-dtre Ia justificr, Ia r6scrve Ce la Haute Autorit6
a lr6gard- cies cntrcprises.
les objectifs g6ntiraux entenient rr6clairer et faci-
liter lractionrr d.es cntreprises en .r-cur apportant d.es 616-
ments d.rappr6cia.tion, La Hauti: .iutor:-t6 ne se r6ferc qura
lrairticle 5 du [rait6 e-b non p,?s au]{ iLrbiclcs 2 et 7. Les
entreprises nc C-oivcn-b-elles pas sL: consid-6rcr cepencli:rni,
cllune certai-ne lanj-dre au :roins, co;il:le cngag6cs par Ia d.6fi-.
nition cles obj ec'bif s g6nolrau.:1, qui i:-;:a,r.at c-Levenj-r 1e cad.re
d.ens lequel ellcs orlenteront lcur activit6 ?
T-ia clistinctlon cntre les objec.i;ifs g6n6ra.ux et la
politiclue cha.rbor:niBre et sirld:rr-rrgique ne saurait 6tre ab-
so1ue. La cl6fj,nitior.r Ccs objcctlfs g6n6raux i"inplique en
effet c16jJ. certaines optlons poli-biques essentielles; e11e
fixe les grand.es oricntetions q.ui clevront Otre celles d.e 1a
politique charbcnniBr<l ci siiL6rurgiquc d-e I a Conmu-::aut6.
lvlris l-e choix d.es roycns pour q.ue ces objectiis puissent
6trc r6alis6s a:nsi ouc la nr€cisior: i-6 b: i1l6c de s clivcrs
r6sul-tats A ettcincl,rc iLa.ns cc but restcn-b C'u c]-ona;ine cle I:.
politiclue ch,:.rbonnidrc. e b sid-6rurgiqr-re. 11 csrt souhaitable
que }a i{autc iiu'bori-b6 pr6par'c maintenant asscz proraptement
un iu6i:orand.ur: su.r Ia politiquc cha::bonni 6:r': qul sera 1e
compl6ment ind.ispcnsable d-u n6l:.orand,ulr sur lcs objectifs
g6n6raux" Uu nt3inoranaum sur 1a politique sid-6rurglque pour'-





La rperspective" g6n6ra1e de d6veloppement 6cononi-
euer retenue par Ia Haute .',utorit6, peut appeler quelques
r6serves.
rra comr'lission d.u corait6 nixte 6tait charg6e d.t6tabrir
res perspectives d.e d-6veloppeueat 6conolrique g6n6rar d.ans
Ies six pays. 11 ne semble pes que son rapport ait 6t6 ter-
nin6 en tenps voulu. l)a:1s ges conclitions, 1a Coirrmj-ssion
Pr6vlsions .C,cier a d.enanrj.6 a ses nembrcs charg6s d.es 6tud.es
par pays d.r6tablir eux-n6nres ces 6valuations g6n6ra1es.
Drautre part, 1a l{aute .lutorit6 a confront6 ces 6valuations
par pays avec les r6sultats provisoj-res d-e 1a Coanrrission d.u
Coroit6 ui-xte.
Ces 6valuations font preuve d.rr.in certaln optinisne,
pulsqur elles adrnettent rure erryansi-on rapidre dc ltensemble
d.es 6conoraies d"e nos pays jusquten L965 avec u:r taux d.e
croissance annuel d-c lrord.re d.e 5%. la. Haute Autorit6 sup-
pose pour cela la poursuite clrune politique 6couoiriique d"rex-
parr-sion par les gouvernements,
Par contrer orr peut sr6tonncr qutelles pr6voient un
ralentisseneat scnsible d.e cette e:cpansion tr partir de 1965t
puisque 1e taux d.e croissar:ce annuel tonberalt d VrV%, solt
en d.iainution c1e plus d-run ticrs sur la d-6cade ant6rieure.
Votre conrrission s'estine insuf fisanment d.ocument6e
A ce sujet,et souhaj-terait cbtenlr des informations comp16-
nentalres non seulement sur 1es 6l6nents qui ont servi d.e
base i. ces pr6visions, mais sur les perspectives d.e d5ve-





Votre Conr-risslon se Cer.oand.e si d.es perspectives trop
pruclentes pour le. seconclc d.6cad-e ne risquent pas d-e conclui-
re ir un certain freinage d.e I'effort innense qui est plus
que j anais n6cbssalre pour pemettre D. nos pays non seule-
meni cle rattraper r:.ne partie Cre leur retard- vis-ir-vis cles
Etats-Unis mais n0ne pour ne pes se laisser d.istancer d
long terme par un cl6velopperacnt plus rapid.e c1e lrinclustrie
sovi6tique.
Conme ces perspectives clc diveloppcment 6conor,riquc
g6n6ra1 command-ent ensuj-te d.,!r11s Ic n6norand.wl toutes 1es
pr6visions concernant notamment la sid6rurgic et q.ue celle-
ci jouc un rdle essentiel e Ia base cic toute expanslon 6co-
no:lique: oo nc peut se cl6fcnd.re d"c quclque appr6hension.
II , CBJEC'III,B ACII,R.
6. Eellse!lgee-1se-!geglrp-9p-s9rgr-jsegs !ss-L222.
les estj-roations d-es besoins globaux ei1 acier de 1a
Con:anaaut6 en 1!50, L965, L975 paraisseni prud.entes.
Lres exportations scnt pr6vues d un chiffre A. peu prbs
constant, cornpte tenu Ctrl.rr pourcentage 1ui aussi constar:.t
d.e 1a part d-c Ia Comnunaut6 d.ans lcs ira"oortations d-es pays
tiers. On suppose un accroisscraent c1e 1a prod,-uction clans
1es pays tj-ers suffisant pour faire facc au cl6veloppenent
de leurs besoins. 0n adnetrclrautre part: eue les pays d.e 1a
Coru.lu:ra.ut6 pourront exportcr clavantage d-c prod.ui-ts finis
ayant utilis6 lracier.
Pour Ia consollrlation int6rj-eurc on pr6voit une d.imi-
nution progressive c1u coefficient c1t61asticit6 d.e lracier
par ra"pport i Ia progrcssion ciu proiluit national. iid.mettant
q.ue celui-cl passe de 100 a 150 d.e l9r5 d L965, la d.emand.e sux





/q,ue 1c procuit netional progresse
1965 a L975, Ia Cer-ianCe riionterait
cn sui u e o-e LrO d, 200 Ce
a 96 nillions Ce t onne s o
Ires besoi-ns toteux en acierr erportations conprises,
sera.ient d-e lf orclre d.e BO nillions d-e tonnes en 1965 
-(con-
tre 52 en 1955) et d.e l-rord-re d.e 105 uillions d.e ton-nes en
l9?5. On prd,voit C,onc un clouble:rent cles besoins en vingt srlsr
la Har,ite iiutorit6 souligne e11e-n6ne sa pruc1el1ce.
tt0e sont d.es taux cie croissence que 1a Cornmunaut6 a d.6ji.
atteints ou d.6pass6s de 1894 b, l9lV. I1s sont C.u ra6nc orCre
que ltexpansion C.e 1a procluction actuellelrent pr6vue d.e la
production d.u Royaume-Unl et ne d6passent pas la noiti6 d.es
taux c1e d.6veloppement r6alis6s ou pr6vus en iJ.R.S.S. clepuis
LgZg jusquti. Ia fin d.u plan quinquerraal en cours.fr Selon
Ies pr6visions, Ia procluction clracier cie IrU.R.S.S. seule
aura en effet rattrap6 en 1960 ]a production d-c la C.E.C.A.
(avec 58 mil-lions d-e torines), et la d.6passera ensuitc sensi-
blenent. Itensenble c1e Ia prod.uction Ce 1r lI.P'.,S.S. et O.es
d-6nocraties populaircs europ6ennes cst d-epuis peu sup6rieure
ir ce11e cLe Ia Corurunaut,i r et 1t 6cart d-oit aller rapid'ement
en grand.issant (89 lrilli-ons d.e tonnes contre 6? en 1960) . (f )
Cepencla.rrt, Ia Haute Autorit6 senble Srexcuser d-e son
aud.ace en assignant Cette progressionr er r6alit6 assu z fr.o-
d.este, Ei 1a capacit6 c1e procLuction c1e 1a sid.6rurgie d-e Ia
Connu.naut6. Sa perspcctive Ce base clf un ral-cntissenent d-e
ltexpansion 6cononique h partir d.e L969 sc trluvc cloub}6e
par Ia pr6vision d.tune dininu'bion progrcssivc d.u coefficj-ent
c1r61asticit6 cle la consoiluaation clraci-er, de telle sorte
qutentre L965 ct ]-97, lraccroisseuent cies besoins scrait
noind.re en chiffrc absol-u (25 nillions c1e tonnes) q.rrentre




1955 et 1965 (28 nilli-ons d-e 'bon,tes). Rcaarquons cepencierrt
que Ja progression d.es bcsoins int6rj-curs fait 6tat cle ltaug-
lientation escoirptde cLes exportatioLs cn prod.uits finls a
base cl'ac1er.
Soulignons Craj-lleurs que Bar rapport i Ia procluction
industriellc, et non plus par rs,pport au proci.uit nati-ona1,
lcs besoj-ns en acicr sont pr6vus conite nraugncntant o.ue plus
lentenent que lrensenbls d-es prod.uits inCustriels.
la Hau'bc ;u,.to:'i-t6 ne conteste pas lc ceractdre hypo-
th6tlque que pr6sentent ces s,nticipati-ons, surtout pour ia
second.e p6riocle ci-ecerr-nal-e. r,;a.is e11e semble p16f 6rer 1e ris-
que d-e pr6voir trop bas que trop haut. Cet'ce cralnte paraft
peu ;ustifi6e pour f ind-ustrj-e sici6rurgique d.u falt q-ue
1'utilisation cie Ia capaci'b6 'bh6orlque Ce prod.uction d. BO %
est encore 5conomique. Ce qui est imp6rati-f, ai-nsi que 1e
rappelle d.tailleurs Ia ilaute Autorit6, c'est que les possi-
bilit6s de proiuction d.e la sid"6rurgie ne constituent aucun
goulot d.t 6trangleneni pour 1 I expansion C,-' ensemble (p . 9) .
l'[ous avons c]it c16i5. Ie d.anger clui pouvait r6sulter
d.'une prud.ence excese:ive lo.::squ'i1 stagit d.e d6finir d-es
objectifs g6n6raux. l''lous regrettons que 1a r6alisatj-on d-es
objectifs actuell-ement fi>r6s ne semble permettre en aucuoc
fagon aux pays cle la Conu,runaut6 ci'am6liorer leur position
comparativement aux autres pays ou groupes d.e pays, tout au
con-bra.ire.
f outef ois, 1-es objectif s t97i n'of frent pas aujourd-:l:'ui.
d.tin'b6r6t prati-que pour 1a sid.6rurgie, 6tan'i; d.onn6 le temps
relativeraent court n6cessaire aux investlssements. les seuli
objectifs utilisables clans La slcl6rurgie concernent 1960 et
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l-,es investissements en cours et les investissements
projet6s a.ssureront aist6ment l-a capacit6 globale cie prod.uc-
tion iracier jug6e necessaire en 19'5O. Cependmt, peut-8tre
d.6s nainteaant, mais certainement d.ans quelques ann6es, }e
d6vetoppement d.e la production slddrr-rrgique risque d.' 6tre
enbrav6 solt par certains d6s6quilibres graves aux d-ivers
stad.es d-e Ia pr"od.uction, soit par f insuffisance d.e minerai
et de coke.
11 sembl-e q.ue le d6s6quilibre entre les aci6rles et
les laminolrs qui avait 6t6 soulign6 ant6rieurement par no-
tre Assemb16,e., ne s'est pas aggrav6 et quril soi-i mdme pro-
gressivement en voie d.e r6sorption. En effet, si d.es inves-
tissemen-bs massifs se poursuivent d"ons les laminoirs, la
part relative d.es investissements dans les aci6ri-es mOmes
est croissantel Ie taux d.rutilisation cles laminoirs est
d.railleurs en progrls.
Au niveau d-es prod.ui'bs finis 1a Haute Autorit6 souligne
Ia d-emanie croisse.nte en proo-uj-ts plats et particulidrement
en t8les fortes.
CIass6 par proc6d.6 c1e fabricati-on, 1e d-6veloppenent
pr6vu d-es capacit6s Ce prod.uction ci-'acier d,ans 1a Communaut6
montre un pourcentage accru d.raciers 6lectriques. Cette
6volution souli-gne la gravit6 d.u problBne d.e Ia ferraille
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Ittivaluation d.es ressources en ferraille iLont pourra
oisposer Ia sicl,5rurgie jusquten l-975 constitue sans d.oute
I'un d-es r6sul'bats les moins contesta.bles et les plus utiles
c1u memorand.um d-e la Haute Aui;orit6, Ls par-bie 1a plus im-
portante C,.es ressources en ferraille crot'b proportionnelle-
ment i. le prod-u-ction et a. ]a eonsonmation d.racj-er; iI n'en
est pas cle m6me d-e cell-e qui provient d-e 1a vieille ferraille
CLe r6cup6rai,ion Cans d.es pays en expansion, oi surtout d.es
lmportaiions. Ce serait manquer cie realisue que Cre penser
que les iroportations en provenal.ce d.es. Etats-Unls poumont
6tre mainl"enues au nlveau actuel. Lr'ensemble d-es ressources
en ferraille ne pourra d-onc pas sulvre la progression pr6vue
pour la proC,ucti-on d.racier, i..,es ressources en ferraille re-
pr6sen-baient zi-9l kilos par tonne dtacj-er1 elles ne repr6sen-
teron" plus que 446 kilos soit 10 ,; d.e moins en 1960 pour
se fj-xer ensuite r) 4:! kilos d. partir d.e L96;. Certes les
pr6visions des Comr,iissions spdcialis6es Acier 6taient rela-
tivement ptus optimistcs notamment qubnt aux possibilit6s
d.rimportations d-e ferraiJ.le en provenance d.es -,.,ltats-Unis,
mais n8ne si l'on donnait Ia pr6f6rence aux 6valuations d.es
Comrni-ssions sp6ciales, l-a conclusion a en li-rer reste Ia
ndme a quelques nlr.ences prds.
11 est d.onc inc-Lispensable Ce red.uire 1a mise au mille
globale d.e ferraj-Ile d.ans 1'ensenble cie la prod.uction sid.6-
rurgique et CLonc cl-taccrot[re Ia part d.e ta fonte utilj-s6e
par les aci6rles.
Compte tenu. clri.rne progression assez faible d,e }a pro-
d"uction oe fonte iLestj-::6e aux fonderi-es, la relation entre
les procluctions d-e fonte et les proiuctions d-'acier d.evra
s'6lever progressivement i,.e 7[3O kilos d.e f onte par tonne




Cette augmentation n6cessaj-re d.e Ia capaclt6 de pro-
d.uction d.es hauts fourneaux n'est pas as6ez consid.6rable
pour poser en elle-m6roe et globalement d.es problbmes greves.
Mais d.es clifi'icu-It.is s6rj-eu-ses se posent pour certai-
nes aci6ries et plus particuliirement en lta1ie. Les ad.ap-ba-
tions ind-ispensables onb comr,:enc6. Elles se heurtent a d.tim-
portantes difficult6s lorsqut11 s'agit d.e const.,'uire cles
hauts fourneaux 61oign6s i la fois d-u m.inerai et C.u coke,
ou d-r j;rtroc;-uj-re o.ans les aci6ries c-es technio,ues nouvellcs
encore peu utilis6es.
I,a caisse d.e p6r6quation de la ferraille a sans d.oute
6t6 ind-i-spensable pouir 6rri'ber d.es perturbaticmsgraves lors de
]rcuverture du march6 com-u'un, ainsi que pour d-onner le temps
n6cessaire a }a reconversion Cle certaines en-i;reprises sid.6-
rurgiques. Cepend-ant , la lr6r6quation d.e l-a f erraille ne
cloit pas avoir pour r6sultat oe reta.rd-er au pr6jud-ice d.e la
Commrrnaut6 tout enbidre 1es ad-aptations i-niLispensables.
La Haute AutoritS nra janais approuv6, ou facilit6 i,.es
inves'bissemenbs qui auraient cond-ui-b a augmenter encore
lrutilisation d.e la ferraille. Vo'bre Commlsslon pcnse que La
Haute Ar-ri,orit6 cloit encore accenbuer son action en ce d.omai-
n"e.
o
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Le it[6morand-um o-e la Har-rte Autorit6 est apparu ]. votre,
Qsmmission particuliErement bref et insuffisant en ce qui
concerne le minerai cle fer" La Commission souhaite d.es d6ve-
loppements conpl6nentaires qui exigeront une prlse d-e posl-
tion sur les cortclusions axuquclles son'b parvenues les Com-





Le s q.uantit 6s d-e f er
p as s er d.e 32 ,4 rni lli ons cle
L960 t 54 millions en 19 65 t
e" obtenir d.u mrnerai d-evront
t onne s en 19 5, a 1rs mill j- ons en
69 millions en 19?5.
le niveau d.e prod_uction que 1'on pourua atteind.re
en L96O d.ans Ia Communaut6 sera sup6rieur d.renvlron 25 %
ir celui d.e 19i5, ltaugmentati-on provenant essentielleneat
d.u bassin lorrai-n. Le minerai-. lorrain fournirait alors
L7 14 nillions d.e tonnes d.e fer sur un totat d.e 2612 ililrions
prod.ui'bs dans la commrrnaut6. les besolns en f er d. provenir
de lrimportation aurarrt augment6 et en pourcentage GA %
contre 14 %) et surtout en vaLeur absolue (15rJ nillions
contre 10r9 nl11ions).
rra communaut6 ne pouma d.emand.er tous ces torrnages
suppl6roentaires ir ses impor-bateurs trad.itionnels, notamment
i la sudd"e; neuf mi-llions d.e torraes d-e minerai marchand.
d.evraient probablement 6tre d.emand.6s en 1960 au caaada.
rl se poserait clonc trds prochainement d.es probldmes
absolument nouveaux pour ltapprovisiorrnement en fer de la
Qgmnrslgut6.
La commission coord.ination Acier estime q.ue d.es con-
trats pourraient Stre pass6s pour assurer Ia couverture d.es
besoins jusquren 1!60. Elle recommande 6galement d_e se pr6-
occuper sans tard.er d.es problbnes d_6courant d.es traasports,
ma.:rutentions et sckages d.e ces impori;ants tonnages suppr6-
mentaires.
Apr6s 1950, ltapprovisionnement en fer d.eviend.rait
pour 1a Communaut6 r:n problame plus d.ifficile d.rann6e en
ann6e. Aucun accroissement de la prod.uction ne serait actuel-
rement pr6vu apr6s L96o d.ans la communaut6 et res importa-




la Commission Coord.ination Acier rtestime qutil se-
rait prud-ent de se pr6occuper d-6s i pr6sent d.e lf ouverture
d.e giscments nouveau)(, si lron veut Stre s0.r que 1e manque
d.e minerai ne repr6sentera pas en 1965, m6me pour }a prod.uc-
tion minimum, un goulot d-r6tranglement s6rj-eux. 11 fautr eD
ef f ot, de 5 e 7 ann6es pour me ttre un gisement en mesure d.e
produire.rr
Ira seulc d.onn6e pr6cise qui nous est fouruj-e quant a.
lraccroissement possible d.e la prod.uction Cre mj-nerai d.ans Ia
Conununaut6 concernc le bassin d.e lror:raine qui pourrait 61e-
ver cncore sa prociuction aprds 1960 do LO %. Les travaux
d.es cominissions ne nous d.onnent aucun renseignenent chiffr6
quant aux ressources nouvclles pouvant provenlr d.u bassin
ouest de 1a France et clu nouveau bassin d.6couvert en Basse-
Saxe.
Cepend.ant, m6me si- le naximum est fait d.ans l-a Com-
munaut6, nous ne pouvons gudre d.outer d"e Ia n6cessit6 or)
nous nous trouverons d.e d-6velopper consid.6rablement les im-
portatlons A parbir d.e 1960. Sr j-I est n6cessalre cle d.oubler
au moins le chiffre d.es importations d.e fer d.e L955 a L965,
et sans d-oute d.e te tripler d.e L965 d 197r, Ia sid6rurgie
d.e ]s Qemrnunaut6 doit d-avantage se saisir d-u probldm.e ai.:rsi
pos 6.
les cons6quences structurell-es cles mod-ifications qui
se pr6parent d.ans 1r approvisionnement en minerai d.e f er d.e
Ia sid.6rurgi-e c1e 1a Communaut6 clevraj-ent 6tre examin6es at-
tcnti-vement. Depuis plus d.rirn d-erai--sidcle les gisements
lomains et scand"inaves fournissent les d-eux tiers des appro-
visionnements en minerai 1 d.ans vin6t ans, ils eir f ourniront
au maximum Ia mo1-bi6. Dr autre part, 1t ensenble d.es gisements
de la Communaut6 fournit encore actuelleuent prds des d.er,:x
t j-ers d.e son approvi-sior:-nement en minerai I dans vingt ans




LrAssembl6e comprend.ra que d"evant la gravit6 d"es pers-
pectives ainsi ouvcrtes, votre Commission st6tonne d-e ]a
bri6vet6 d.u M6morand.um et qurelle d-emand-e qurune 6tud.e com-
pl6nentaire d.f ensemble sur Itapprovisionnement en mineraj-
de fer soit entreprise par la Haute Autorit6. Notre r€rl8r-
que est d.t autant plus f ond-6e que d.6s sa r6solution d.e juin
L9r5 ltAssembl6e avait c1emand.6 une 6'bud.e compl6mentaire sur
les cond.itions cltapprovisionnement e long 'berme cn "rrinerai
d.e fer, compf,e tenu d.e 1a prod-uction propre e Ia Communaut6
et d.es importations en provenance d-es pays tiers.
III . CBJECTIFS CHARBON.
I0. Critique d-e la m6thode ad.opt6e par-la llaute 4u!ql+!9-Pggl
Ia recherche {gg_gp1gglilg_gbeilgg,
la recherche C.es objectifs g6n6raux charbon pr6sente
d.es d-if ficult6s particulidres.
Conment aborder l-e problSme ? I1 nrest pas certain
que la m6thode suivj-e d.ans lc l,ir6morandum soj-t Ia meilleure;
tre i[6moranCum coulmgi.1cc par 6valuer les besoins et
cherche ensuite comment y fairc face. Cc'i;'be m6thoCe excel-
lente pour ltacier nous paralt inad.6quate pour le charbon.
Ires besoins ne sont P&S: en ce qui colLcerne Ie charbcn,
une d.onn6e simple commc il- en est d-e ltensemble nincrai- d-e
f er + f errailles par rapport a Ia sid6rurglc, ou coinme i} en
eSt encore d.ans une large laesure d-e ltacj-er par rapport e
Itind-ustrie moclernc. Le charbon peut 6trc remplac6 pour beau-
coup d.t emplois par d-' au-bre s sources d-t 6nergie " Iles besoins




1'6tat actuel d.e ta technique repr6senten-b d.es quantit6s
moinclres o.ue celles qui pouruaient, sri-1 6tait absolument
n6cessaire, 6tre remplac6es th6oriquement par d-rautres
sources d-r 6nergi-c. Selon les possibilit6s dr approvisionne-
ment ou d-e producti-on, sclon 6galement les prix respectifs,
d.es substitutions d.u charbon 5. 1'61ectricit6 ou au p6trole ,
ou au gaz et r6ciproquement soat consiamment envisag6es;
il en. est d.e m6me plus encore pour Ia prod.uction d.r6lectri-
cit6 par Itutilisation soj--b cle Ir6nergie hyd-raullquc, soit
de lr6nergie ther:,aique D. base principalement d-e charbon,
soit CLemain d-e lt6nerg1o nusl6aire, Certes, lcs travaux n6-
oessalres .fre j-nent 1es subs-Litutions; et celles-ci se heur-
tent p-rus encore a ctes inpossibilit6s du fa.i-i CLe 1a limita-
tion des seurces dr6nergie d-isponibles. Sous ces r6serves,
1r 6valuation des besoins en charbon D. long terme variera
assez consid"6rabJemen'b selon qrle I'on recherche ".891 eg!
Le minimr:-.n c1e charbon oul restera d-e toute facon n6cessa.ire
en tenairlcoeg_tc d.es- rhggtrgsnts techniques d-6ii. pr6vlsibleq
ct qu€Is queLoienil 15; prix: ou bien gcl est 19._eg51mug-99,
g.ba+gg-Sgs-lton po-urra 6coulcr gi-r"r le niaich6 clgurs d.e e--condi-




-ogs d.' 6nergig oulq-el-]alcu-r goegu-!re4t'e.-q . "
Ltexemple le plus frappan'b est celui du coke et clu
charbon pour les foycrs d.omcstiques : ci'aprls les pr6vlsicns
d.e besoins iLe la llaute Autorit6 les o-ema:rd-es pour les foyers
d.onestiques augmenteront d.e L6 % de L9r5 a L965, c'e st-i.-cLire
presque proportionnellement aux logements nouvcaux, ensuite
ces demand-es resteront i pcu prBs stationnalres. C'est ad--
mettre que lcs relations cntrc 1es prix d-es d-ivers mod.es d.e
chauffage et les habitucles re steront A peu prbs les m6mes




&:' ce qui concerne ItutiU-sation d.u charbon rlans 1' j-n-
d.ustrj-e, celle-ci est pr6vue comme d.rabord. en 16gdre augrnen-
tation, puis comme constante. crest ad.mettre 6galement que
Ies rapports actuels d.e prix varieront peu entre 1es produi-ts
p6troliers et Ie charbon,
Dans lf ensemble, 1es pr6visions de Ia i{aute Autorit6
quant au:r besoins en charbon, semblent 6tab11es en supposant
que les rapports d-e prix resteront A peu'or6s ce qutils sont
actuellement, cr est-ri.-d-ire qur i1 s t agit presque d.u maximr:m.
possible d.e Ia d.emand.e pui-sque persomle ne saurait envisager
une baj-sserm6me relative, d.u prix d.u charbon. Dtairleurs, ra
Haute autorit6 a, en effet, retenu 1es chiffres les plus 6l-e-
v6s avanc6s par les coml,lissions sp6cia1is6es. la Commlssion
coord.i.::ation charbon avalt final-ement conclu quc 1es besoins
en charbon d.e f s Q6mnrmaut6 vari-eront entre 1l-5 et 17o nLt-
lions C.e torures en 1965 et entre ij5 et j6, ea L9TD. la Haute
Autorit6 propose }es chlffres d.e JiJ poar 1965 et j6z pour
1975 sans nous e>pli-quer trBs exactement son choix.
Cepend,ant, lorsque l-a Haute Autorit6 examine ensuite
les possibilit6s futures d-e 1a prod-uctj-on, erre ad.met quf une
hausse l6gbre d.u charbon (ae rrord-re d.it-etle d.e LJ/o par an)
est quasi in6vitable ,tout au moj-ns si lton veut accrottre
au maximum Ia prod-uction d.e Ia Communaut6. Cette constatation
reme'b en cause d.ans une certaine mesure lr6valuation d.es be-
soins. le probldme qui se pose ir. la llaute Autorit6 d.ans sa
propre perspective dtune hausse in6vitable d.u prix d.u char-
bon, ne d.evient-i-I pas alors celui-ci : 6tant d.orrn6 qutil
faut pr6voir ime augmentation de 25 % (ou d-avantage) au prix
du charbon d-rici L97r, queIle sera d. ce moment Ia d.emand.e en
charbon ? En bonne m6thocre, plusieurs hypothdses auraj-ent d0
au moins Stre examin6es, en tenant compte d.e telle ou terle
hausse d.es prix d.u charbon d-ens cix ans, d.ans vlngt ans, tous
autres 616ments restant par ailleurs inchang6s. Ajoutons ceBen-
d.ant que pourles autres prod.uits 6nerg6tiques, une hausse d.es




Drautre partr oo peut escompter q.ue Les progrds
techniques se pr6cipiteront en ce d-omaine. Le ivi6morand.r:m sf en
est-iI suffi-samment pr6occup6 en 6valuant 1es besoins ? Par
exemple, les 6conomies que Ia Ha.ute Auto.rit6 recommand.e et
juge possibre par une r6d.uction d.es mises au nrlrle d.e coke(p. 4v) ne semblent 0tre intervenues que partierlcment dans
1'estima'bion feite pr6c6oeulrent- d-ans le ii,6noranclum d.es be-
soi-ns en coke d.es hauts iourneau)r.
Les d-6veloppements pr6sentes par la Hau'be Autorit6
d.ans le ,',i6r:oorandurn se r6sumcnt a.insi :
Io Tres besoins en charbon peuvent 6tre 6va1u6s a
tant en L965 et L975 i
2o Pour les satisfalre d-a-us -boute Ia mesure d.u possi.-
ble sans accrcissement coOteux et d.if f icile d.es importations,
i1 faud-ra d.6velopper Ia prod.uctlon d-u charbon au maxiur:m d.ans
fs Qemrnunaut6 ;
1" 0n ne pourra 6vj-ter une hausse d-es pri-x d.u charbon ;
40 le charbon risquent cit6tre rare et co0teux, il faut
donc srefforcer d-e d-iminuer cles maintenant sa consomlxation au
maximum.
Cepend.ant, oette argumentation pourrait conouire a
cecj- : parta:nt d.es besoins pr6vus d.ans le *,i6morandum, on fait
Ie n6cessaire pour ouvrlr cle nouvelles mines d.e charbonl lors-
q.ue ces mlnes de charbon d.ans o-ix ans apportent leur supp16-
uent d-e prod.uctionr co srapergoit q.ue ra d.enanrd-e pr6vue d.e
charbon e 6t6 r6c1ui"be par la ha.ussc d.u prlx d.i-r charbon et par
les 6conomies provoqu6es par 1a recherche tecbnj-que.
Nous pcnsons q.ue fa bonne m6thod.e aurait consist6 a
partir d-rul bilan 6ncrg6tique actuel et futur de l-a Commtmau-




d.ans la consonmation d.u charbon, A. rechercher enfin, dans
toute Ia mesure d.u possible, lrevolution probable d.es prix
d.es charbons par rapport aux prix d.es prod.ui-ts d.e substitu-
tlon et les eond.itions d.raugmentation 6ventuelle d.e 1a pro-
rluction d-u charbon, a fixer ensuite seulement aprbs avoir
approfond"i ces qua-bre qucstions Ia d.6finitj-on d"es objectifs.
A 1a base d.e cette erreur d"e m6thoclesr nous retrouverons
Ir6quivoque pr6c6demment c16nonc6,e entre pr6visions et objec-
tifs.
Quoi qu'i1 en soit, iI importe quta c6t6 d-e 1r6valua-
tion statique d.es besoins en charbon cirici 1975, une 6va1ua-
tion rectifi6e lntervienne tenant coupte ei d.es progrBs tech-
niques ddja plus ou tioins pr6visibles et d-tune majoration
6galement pr6visible d.es prix d-u charbon.
11. Estirnations d.es besoins en charbon JgggglgS-L272.
Ira Haute Autori-t6 pr6voit q.ue les besoins d.e charbon
d.e Ia Comrounaut6 passeron-i, c1e 2?8 m:]lions d.e tonnes ea L955
e V1, millions ea L965r et b' ,62 millions en 1975. Drautre
pa.rt, e11es sf arrdtent en L975, sans quraucune question ne
semble avoir 6t6 pos6e pour lr6volution u1t,5rieure.
au cours d.es d"erniares d_6cades r ct au moins depuis
quarante ans, la consommation c1e charbon d.e Ia Communaut6,
abstraction faite d.es variations conjoncturelles, 6tait sta-
tionnaire et on discutait mSme pour savoir stil n'existait
pas une tend.ance a Ia d-iminutj-on. Lors de la cr6ation d.e 1a
Communaui6, Ie problbme pos6 paralssait 6tre celui d.e savoir
si la prod.uction en charbon poumait 6tre naintcnue au mdme
niveau ou sr j-l fallait accepter i. Iong terme une cerbaine
r6d.uction. De ld, l-racult6 d.e Ia. questj-on d-es uines margina-
les en 1950 et jusquten L9r5, do la qucstlon aussi d.e la r6a-
d.aptation d.es mineurs . De Ia aussi It orlentatlon d.e nos pre-






nous parlions "d.es probldmes d.u maintien i. rong terne cle
capacit6 d"e prod.uctlon charbonnilret' 
.
I,a l{aute Au'borit6 croit pouvoi-r affirmer qutaprds
quarante ar:n6es clrune clemande stationnai-re en charbon, avec
risque grave d.e d-imlnution, nous somines entr6s en L955 d.ans
une p6riod.e nouvelle trds d.iff6rente or). la d.enand-e d.e charbon
serait nettement ascend.ante avec un taux annuel d.e croi-ssa.nce
d-r environ r t5 ?'rr et que cette p6riod.e d.urerait au moins jus-
quta 1975.
Avant d.rad.mettre d.6finitivement cette affi:matlon et
d.len tirer ensuite toutes les cons6quences, nous d.enanc.ons
qurune 6valuatlon rectifi6e et admcttant ceriaines variantcs
soit 6tuc1i6e par Ia Haute Autorit6, selon les observatj-ons
ci-d.essus pr6sent6es e'b en tenanl; compte peut-dtre d.avantage
d.e 1'enseignement d.es quarante ou clnquante ann6es ant6rieu--
IeSr
Cet enseignement est lc suivant. pour ltacler, rln
coefficient d.r 6Iasticit6 d-' abord. croj-ssant, ensuite d.6croj-s-
sant existe d-ans 1e rapport entre sa prod.uction et Itensenble
de la procluction i:rd.ustrielle; le problbme est c1e savoj-r i.
partir d.c qucl monent Ia courbe d.u ooefficient d.t6l-asticit6
changera d.e scns Gt, D. tr6s long tcrmer"&. partir d-e quel mo-
meni; le coefflcient d.t61asticit6 d.isp-q.raftra. pour re charbon,
un coeffieient inverse quc nous pouvoils appeler d.e cr:ntrac-
tion existc cntre sa prod.uction et 1'ensemble d.e ra prod.uc-
tion industrielle; d.epuis quarante ou cinquan-be ansr ce cocf-
ficient d.e contraction a 6t6 en augmentant. Dtapr6s 1es pr6-
visions d-e 1a Haute Autorit6, ce coefficj-ent d.e contraction
subsisterait. Pour un accroissement d,e 1a procuction ind-us-
trielle d.e L2+ % cn'bre L955 et L975, l,accrclssement d.e 1a
collsoilrmation charbon serait dc 70 7;. lc coefficient d.e corr-




ascend.ante ou plus exactement reprcnd.rait sa courbe ascend.art-
te aprds un palier, puisque d.e 1955 e l9G5 1'accroissement
d.e la consommation charbon seraj-t en pourcentage d.tun tiers
d.e lraccroissencnt d.e 1a prod.uction ind-ustriclre (zo % par
rapport e 60 %) et d.e 196, a L9?, clrun cinquibne seulement(8 % par rapport b, 40 %).
Cf est d.onc essentiellement la pr6vision d.tune erpan-
sion 6conomi-que trds rapicle sp6cialement oe L95, a 19G5 qui
e:qliqucralt quren valeur absolue et ma1sr6 le jeu d.u coeffi-
clent d.e contraction, la consommation d-e charbon d.oit augmen-
ter alors que pr6c6d.emment Ia tend.ance 6tait plut6t tr 1a d-i-
minutlon. Cela signifie qLle 1a d-oubte tend-ance a 1'6cononie
d.u charbon pour 1es emplois sp6cifiques et a 1a substitutlon
d.rautres sources d.r6nergie au charbon pour les enprols con-
cumentiels subsisterai-b et m.dme stacc6ldrcrait i partir d.e
1965, mais que cette d.oublc tend.ancc ne parvi-cnd.rait pas a
arrnuler les r6percussions sur l-e charbon d.rune augmentation
g6n6ra1e ce 1a procluction beaucoup plus rapicre qu'ant6rieure-
mentr et plus particuli-6rement dtun d.6veloppement exceptionnel
cle Ia sid.6rurgie.
On congoit quru::e certaine h6sitation subsiste d.ans Les
esprits en pr6sence d.ri:ne conclusion aussi cat6gorique d.e Ia
Haute Autorit6.
Comment sre:cpliquc Ie coefficient C.e contraction d_u
charbon ? Les 616ments cloivent en 6tre recherch6s d l-a fois
d.u cdt6 d.e Ia d-emarrd.e et d-u c6t5 d.e ra procruction. Dfune part,jouent tous les factcurs tcchniques d.iminuant le prix c.e re-
vient industriel par 6conomj-e et remplacement du charbon;
d"rautre part, jouent les facteurs 6conomiques, sociaux, g6olo-
giques tend.ent D. relever le prix d,e revient du charbon par
un coCI.t progressivement plus 61ev6 et d.e 1r e xtraction i nesu-
re que celle-ci se poursult, et d.e 1a main-d.roeuvrel inter-




les facteurs tend.ant a Ia contraction d.u charbon ren-
contrent d.es f acteurs inverses; limites d.e lrapprovisionne-
ment en autressurces d.r6nergie, hausse d.e prix d.e ce11es-cl,
progr6s techniques d.ans les charbonnages, accroissement d.e
Ia prod.uctivit6 ouvribre, exploitation d-e nouveaux gisements.
la r6sultante d.ans l-tavenir d.e ces facteurs d.lvers
df 6lasticit6 et d.e contraction pr6sente 6vid.emment r:ne trds
large part d.r inconau.
on ne peut contester qutuae augmentati-on d.e Ia d.eman-
de oe charbon se prod"uira entre L956 et 19G5. si lf on ad.met
la perspective d.rexpanslon 6cononi-que et d.e d.6veloppenent
d.e 1a sld.6rurgie retenue Er bon d.roit sembre-t-il par Ia Haute
Autorit6 pour cette premi6re d.6cad.e (d6jd trds entan6e), re
choix d.e 1a pr6vj-sion charbon raisonnable paratt Stre seule-
ment entre le chiffre minimum d.es commissions d.reqperts et
le chiffre maxi-mum retenu par la Haute Autorit6, Pour notre
part, nous pr6f6rons, jusqutd. plus auble information. ne pas
prend.re parti entre le chiffre mj-:rimum d.e la Commisslon char-
bon, soj-t 1L5 n:-Llj-ons d.e tonncs et le chiffrc uaximwo d.e
VlV nlLJ.lons d.e tonnes retenu par 1a Haute Au'borit6i II est
possible q.ue la Haute Autorit6 ait sous-estim6 les r6percus-
sions d.es progrds techniques et d-e Ia hausse d.es prix d.u char-
bon. Personne ne peut apporter une certitud.e absolue quant au
pourcentage d.taugnentation cle la d.emand.e d.e charbon m8me jus-
quren 196r. Disons seulement que cette augmentation sera d.tau
moins A, % par rapport d 1955.
Itincertitud.e reste beaucoup plus grand.e pour Ia d.6ca-
d.e 1966-1975. Aucuir. 616ment s6rj-eux ne pernet d.e contred.ire 1a
Haute Autorit6 lorsqu'e1le prop6se un chiffre d.e 162 m:.Llions
de torrnes pour L9?r, de pr6f6rence au chiffre minimum d.e tlo
mj-lIions de tonnes propos6 par Ia Qemnrission Charbon. Disons
que ce chlffre d.e 71O m:Lllons peut aujourd.rhui 6tre adrnis par




les pr6visj-ons d-es comnissions d'experts et d.u iyi6mo-
rand.ura starrGtent en t9?5. Sans d.outc ne saurait-il en 6tre
autrement 6tant C.onn6 1a trds grande part d.tinconnu en d.e
tels C.omalnes. Personnc ne peut d"ire, inOme approximativement,
quelle serar par exemple, 1a procluction d.r6nergie nucl6al-re
en 1985r ou si d cette d.ate on nraura pas substitu6 aux
hauts fourneaux une autrc technique.
Cepenclant, pulsque 1a Haute Autorit6 affj-rne q.ue d.e
nouvelles rnines d.e charbon d-evrai-ent 6tre ouvcrtes }' partir
de 1965r oD ainerait poss6d.er If assurance formelle que cet-be
Brod.uction suppl6nentaire d.e charbon ir 1aque1lc Ia Com^munaut6
est convi6s et qui exigera d.es investissements consid6rables,
restera certainement utile pend-ant vingt ans au moi-ns. Toutes
Ies aaticipations auxquelles se sont livr6s les sp6cialistes
inclj-:eent en ce sens I nais il ne serait pas inutile que Ia
Haute Autorit6 poursuive d.es investigations en ce d.omaj-ne
m6me si elles sont n6cessairement tr6s aventur6'es.
La Haute Autorit6 souhaiterait que la production en
charbon d-e la Commur:aut6 attcigne 52O milllons d-e tonnes en
A975. Le chiffre rqiniioum d.e l-a d.emarrd-e pr6vu par la
Connission Charbon e'st Bour 1a n6ree d.a-
te de i72O m:J-,lions. L{6me si aprbs L975 Ia d.emand-e d-e charbon
d.evait d.rabord- rester sta'bionnaire puis d.6croltrc, j-l n'appa-
rait gudre d.outeux que lton pulsse, si d-u aroins on le veut,
malntenir encore assez longtemps rrn march6 d.u charbon d.e ,2O
nillions d-e tonnes d.ans Ia Commureaut6. Cepend-ant, 1a marge d.e
s6curit6, pour tenir compte d.e 1t a16a conjoncturel, tomberait
d.e L2 % ant6rieurement d V o/o. A .urre garantie certa.ine de plein
emploi serait, dans'une certaine mesure, pr6f6r6e une pr6occu-
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La m6thod.e d,e recherche et d.e pr6sentation choisie
par 1a Haute Auiorit6 a 1e grave inco4u6nient c1e passer com-
plBtement sous silence le probldue politique cr est-}.-d.ire
celui d.rr:n choix, d.runc orientation d.61ib6r6e quant d. Irem-
ploi et a Ia prod.uction d"u charbou.r'pour d.es raisons qui nront
plus rien d"e technique.
I,a Communaut6 doit-elle juger pr6f6rable une substi-
tution plus ou moins rmportante d.es autres sources dt6nergie
au cbarbon ? !a Conrounaut6 d"oit-eI1e juger prdf6rable r:n ac-
croj-ssenent maximum d-e la production du charbon et d.onc Ia
continuation d.e son emploi aussi largement que possible ?
Le notion d I 
" 
obj ect if s
qui d.6borCent le plan s tri ct d-e
possible que d.es corlsid6ra-bj-ons
passer outre a d.es coryclusions
tabilit 6 .
g6n lrauxrr implique c es options
la rentabilit 6 ; iI e st ,n6rne
pr66mine nt e s cond-uis ent a
f ond-6 e s uniquement sur la reJl-
L,a Haute Autorit6 procbd-e d.raill-eurs plus ou moins
inconsciemment D. une opti-on d.e ce genre lorsqu'elle choisit
Ie chiffre maximum encore acceptable pour 1es pr6visions d.e
Ia demand.e charbon en t9?5 et lorsqu'el1e en d6duit Ia n6ces-
sit6 d.rouvrir d.e nouvelles mines d.e charbon sans 6tre certai-
ne qutavant, nais surtout qutaprBs L975r une partie d.u char-
bon d.e la Commulaut6 ne serait pas avarrtageusement remplac6e
au poiat d.e vue rentabilit6 par clta.utres sources d-r6nergie
ou encore par d.u charbon import6. tra Haute Au'oorit6 net au
premier plan d-e ses pr6occupations Ia s6curit6 d.e lf approvi-




I1 nous paratt 6vid.ent que d-es pr6occupati-ons ir Ia
f ois d.t inC6pcnd.ance 6cononique , c' est-d-d-ire d.e s6curi'b6
6conomique et cl-tun caractbre social (plein emploi assur6
pour les mj-neurs) conrnandent non seulenent Ie maintien en
chiffre absolu d.e Ia prod.uction charbonnidre d.e la Commu-rrall-
t6, mais 6galeraent Itaugmentation d-e la capacit6 d.e produc-
tion souhait6e par Ia Haute Autorit6 pour 1965. Ira capacit6
d.e production sr 6levant d.e 246 nillions d.e tonnes en L955 it
284 millions en L965r PaI rapport A. r-rne demand-e qui passerait
au mini-mum de 278 uillicns b. 1L5 millions, 1e pourcentage de
la prod.uction j-nt6rj-cure aux bcsoins totaux resterait sensi-
bLement 6quivalent. 11 scnble que I'on parvlend"rait ainsi a
concj-lier d.e nani6re satisfaiaante plein emploi, 6l6vation
d.es saJaires, accroissement d.e 1a prod-uctivit6, ind6pend"ance
6conoilique.
Quant a savoj-r sl ltouverture d.e nouvelles mines de
charbon cloit dtre recherch6e afin d.e periuettrc a.prd s L965
une nouvelle augmentation d.e 16 rcillions d.e tonnes d-e char-
bon, il nous semble que La Haute Autorit6 ne saurait engager
sa responsabilit6 en se pronongant formel-lement D' ce suiet
d-ans sa d"6finltion cles objectifs g6n6raux que sous la cond.i-
tion drune politique commune d.e lt6nergle accep'b6e par les
d.ivers gouvernements.
Ires Etats menbres seron-b appel6s a choisir d.ans les
prochaines aru3.6es uoe politique d-e 1'6nergie a long terme
faisant sa. place aux cllverses sources dt6nergie, et en par-
ticulier au charbon. ilne coord.ination est ir r6aliser entre
charbon et p6tro1e. Plus encorc, Ics Etats membres a la fols
d-e la C.E.C.A. et d.e lrEuratom devront coord-onner leur poli-
ti-que nucl6alre et leur politiquc cha.rbonnidre. Ces prises d'e
position abouti-ssant, nous Itcs-rc6rons, i' une politique commu-
ne d.e lr6nergie d.ans nos six pays d-ans le cad-re d-e lt6tab1is-




une cond.ition pr6a1able pour que res objectifs g6n6raux char-
bon d-e 1a Comrnunaut6, tels qutils sont envisag6s, acqui6rent
D. Ia fois pleine aui;orit6 et efficacit6.
Si, en effet, lf est jug6 souhaitable d.e parvenir d.e
toute qaniBre en 1975 A. irnc capacit6 cie procluction charbon
d"e V?o nllLions d-c ionncs, nos six pays dcvront pr6voir en
cons6quence leur politique p6trotifdre et nucl6aire afln
qurun d6bouch6 mlniuu:ir d-e ltord.re d-e i2o uillions d.e tonnes
soit assur6 A. travcrs les a16.as de la conjoncture jusqurir
198, au noins.
Cf est 6vit:l.emnent possible. lfous aanquons encore 4t616-
ments d.r inforuation en ce qui concerne Ie p6trole et surtout
1)6nergie nucl6aire pour savoir si ctest ind"ubitablement Ia
meilleure politique pour l-es pays d_e la Comnrunaut6. Les pers-
pectives p6irolif6res en Afrique sont une des d_orrn6es parmi
bcaucoup d-tautres d-on'b on o.evra tenir compte,
11 est compr6irensible au surplus que Ia llaute Aui;orit6
consid-dre qutelle a Ie devolr d.e proposer Ia politlque 6ner-
g6tique Ia prus f avorable a f inoustrie d.u charbon. cepen-
d"ant, elle se souvient certaincnr:nt quc la communaut6 nra
pas 6t6 6teblie au b6n6fice d-es lnd.ustrles clu charbon ct d.e
lracier, nais pour contribuer rra lrexpansion dcononique,
au d.6velopperaent cLe I'eruploi- et au reldvement ciu niveau d.e
vie dans les Etats rireinbres". Notre jugement sur Les objectifs
charbon de la Haute Autorit6 d.6pend.ra d-onc finareraent d.es
cond.itions d.ans lesquelles lraccroissement d.e la prod.uction
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La Haute Auto=it6 fi;re cleux objectifs charbon !
Jo accrottre la prodiuction ;
20 6conomlser le charbon.
Dans quelles cond-itions le premier d-es objec-blfs
peut-il se r6aliser ?
les conclusi-ons d-e la coni'nission sp6cialis6e voi-es et
moyens en ce qui concerne les ressources clisponlbles ne sont
pr6sent6es par 1a Haute Autorit6 quravec d.es r6serves. rrles
6tud.es d.evront continuer" .
Itextractlon CLu charbon d.ans les mines en exploitation
pouffait au8rnenter d.e ]B roillions d_rici L965, et encore d.e
10 raillions ensuite.
cet accroissement d.e procluction exige une meilleure
utilisatlon cies capacit6s e>;lstantes, et te raccord.ement aux
install-ations actuel-Ies d-e champs non encore e:"pIoit6s.
A. Lres difficult6s cLe nain-clroeuvre ccnstituent lrobstacle
re prus s6rier-r.x i. ce d-6velopperoent d.e rrextracti-cn d-ans res
mines en exproitation. En L955, Ia prod-uction n'a pu attein-
d.re d.e oe fait que 246 nillions d.e tonnes pour une capaci'b6
th6orique d.e 260. selon l€, Haute Autorit6, on d.oit poursuivre
a la fois ltaugnentatj-on cl-u nonbre d-es travaj-Ileurs c1e fonC,
et }e d-6veloppenent c1e leur prod-uctivit6. Le nonbre d"es tra-
vaillcurs d-e fond. clevrait :'ugmenter d.e 50.00O (passant a
7o0.0o0) d.5-ci lgOOi iI pourraj_t ensuite, selon la Haute Auto-
rit6, reveni-r progressiveiaent au chiffre actuel, m8me avec
lrexploitation cl-e nouvel-les mines: eo escompte,n'b un accrois-




0n envi-sageralt donc Ie recrutement d.e ,0.000 nineurs
d.e fond. d.6s que possible; puis aprbs 1960, lreffectif poumait
climinuer sans inconv6nient d-rabord. d-e 70.AOO jusquren L965,
ensuite beaucoup plus lentement d.u fait d.e 1re:ryloitation c1e
nouvelles mines. Donc, d-taborcl recrutenent d.e jeunes :.rineurs,
pui-s ooo-r€Bplacement dtune partie d.es rnineurs S66s prcnant
leur retraite.
La difficulie se situe ainsi
d-onne s on irnport anc e et s on urgenc e
la }iaute Autoritd pcur parvenir au
jug6 n6cesseirc : s ricurit 6 accrue ?
d.e r6nr-rn6rat ion ? Iosernent as sur6 .
d.ans ltirnm6d.iet, ce qui
aux me surc s einum6r6e s par
rlsultat a trds court terille
ef f ort a11686 , avant ages
Les am6liorations techniques sont i-ndispensables pour
accrottre la prod-uctivit6. Concentratj-on et m6canisation 16-
su-uant tant au jour qurau foncl Itorientation souhaj-t6e. Ira
Haute Autorit6 souligne q.ue "ces progrbs ne sont possibles
que par Ie d.6veloppement d.es recherches prati-ques en wLte de
ltaur6l-ioration d.u nat6riel et d.es nr6thod.es mi-ni6resrr,
Nous lalsserons a Ia Cornmission d.es Affaires sociales
le soin de comilenter les probldnes d-e main-d-toeuvrc, alnsl
q.ue les r6percusslons d-tune r6d.uction 6ventuelle d.u tenps d.e
tratrai-1.
B. On ne peut esp6rer atteind-re une prod.uction sup6rieure
b,29+ millions de tonnes en L9?5 q.ue pe.r lrouverture d.e sibges
entidrement nouveaux en Campine, en Lomainer e4 Sarrer et
surtout d-ans la Ruhr.
Nous avons pr6sent6 plus haut certaines r6serves a ce
sujet tenant d.tune part a 1'6valuation d-es besoins en eharbon
en L9?5, df autre part d. Ia n6cessit6 d.tune politique 6nerg6ti-




d.e nain-d.roeuvre et Ie co0t d.es investj-ssements sont 6gale-
ment a consid.6rer.
Mais 1l ne stagit pas d.run problBne unj-quement nj- mOine
principalement quantitatif . A notre sens, i} d.evrait surtout
Stre pos6 de la nanidre suivante : 1'ouvcrture de sidges nou-
veaux est-elle plus 6conomique A. long terme que lrexploitatlon
maxj-iaa d.es sidges actuellement e>riste.nts ? Si un charbon d.e
neilleure quali-t6 peut 6-bre ex1;rait d-ans d.ix ans avec une pro-
d.uctivit6 trds sup6rieure en ouvrant d.es sibges nouveaux, si
le coO,t d.es investisseraents est compens6 par cc rendement
61ev6 ? aucunc h6sita'bion nt est permiso. Sl au contralre , 1f ex-
ploitation d.e ces sibges nouveaux ne d.oit pas 6tre plus 6cono-
mique, compte tenu d.u co0t d-'investissements que celui d.es
charbonnages actuelJement ouverts, lrh6sitatlon nous semble
I6gitine.
Etant Conn6 1es incertitud-es qui subsistent a long
terme quant aux besoins en charbon, fe but nous semble 6tre
clrassurer dr la Comnunaut6, A. partir c1e L966, une prod.ucti-on
d.e charbon d.renviron 290-500 millions.d.e torures au meill-s.ur
prix d.e revient, p1ut6t que d.e pousser Ia proc)-uction effecti-
ve d.e toutes roanidres jusqute 12O uillions. Ltouvertr-rre d.e
nouvelles rnines d.e cha.rbon peut citailteurs avoir pour but
soit d.raug:lenter la capacit6 Ce prod.uction, soit d-e substituer
d.es iuines i. haute rentabilit6 i d.es mines A. moino.re rend-ement.
Nous aanquons encore d.r 616ments d.r infornation concer-
nesrt le cofit corapar6 du charbon en provenance d.es anciennes





14. I{ausse lorlrgyl gi!} g- *g-prir_*g_ gbe r! ep .
le L{6noranclum d.e 1a Hau-be Auborit6 ne croit pas possi-
ble d.r6viter une hausse d.u pri-x c1u charbon. 'rra part d.e 1a
nain-d.roeuvre avoisine ou d.6passe, suj-vant lcs n6thod,es d_e
calculr 50 % au prix d.e revj-ent totarrr. Ltaugmentation d.u
rend-ement d-ans les houilldres ne sera pas en aesure d-e com-
penser les hausses pr6visibles d.e salaires 1i6es au progrds
g6n6ra1 d.e la prociuctivit6 d.rcnsenibre d-ans f industrie. lcs
salaires augmenteront plus rapid.eneni; d.ans res charbonrages
que 1a prod.uctlvit6 d.u roineur. ccpcnd.ant, Ia d.ininution d.rau-
tres 616ments d-u coOt cie prod.uction d-evrait permcttre &. la
hausse progressive d-u prix d-u charbon d-e se ]initer, estlme
Ia Haute Autorit6, ii wr taux tr,5s nocl6r6, de 1tord.re d.e L %
par an.
11 semble sragir clruae 6valuation optiniste, 6tant d-on-
n6 les besoi-ns cl-e irrain-d-toeuvre et Ie caractbre particulidre-
ment p6nible d.u travail d.e la. m1ne.
la haussc c1u prix d.u charbon prod.uit d.ans 1a Comr,runau-
t6 sera-t-elle ou non d.u n6me ord.re d.e grand-eur que celul cru
charbon inport6: ou d.es prociuits p6troliers collcuments ?
En raison d.es conciitions g6ologiqucs favorables et d"u rend.e-
ment 61ev6 par hornme et par poste, 1es co0ts d.e procluction d"u
charbon a-n6ri-cain scn'i, relativnent falbres; le coO.t ces trans-
ports reste un facteur incertain. Nous d-emanclons &. 1a Heutc
Autorit6 d-e poursuivre ses recherches i. ce sujet.
l,a Haute Autorit6 semble ad:nettre qutune politique cle
prix relativer.,ren'b 61ev6s est ind-ispcnsable pour permettre
1r accroissement juS6 souhaitable d.e 1a prod.uction charbonniB-




Peut-6tre notre ,tssembl6e sr6tait-elle nontr6e trop
optimiste en juin L95, en denand.ant A. le. I{aute /rutorit6 d.e
rechercher les cond.itions d.ans lesquelles l-e d6veloppenent
d.e 1a prod.ucti-on poumait aboutlr avec certitucle a Ia r6duc-
tion d.es prix d.e revj-ent. cepend-mt, 6taat c1onn6 res r6per-
cussj-ons s6rj-euses de Ia hausse d-u prix d.u charbon sur lr6co-
nomie g6n6ra1e, votre Conr,rlssion rappelle qu,une politique
Ces prix favorable a 1a prodruction nrest en allcunc; faqon un
objectif prinorcllal cle Ia Comnunaut6', ainsi- qu'i1 pourrait
cepend.ant sembler cltaprds certaines affirmations d.e la Haute
Autorlt6. la Comrnunal115 a 6t6 institu6e pour contribuer E
lrerpansion 6conomlque d.e nos six pays. Une hausse des prix
du charbon est peut-0tre in6v'i-i;able ; si mSne elIe constitue
un facteur irnportant pour Iraugmentation d-e la prod-uction et
notaruoent les investissements n6cessaires, elle peut avoir
d.es r6percussions d.6favorables sur lrensemble d-e- la prod.uc-
t j-on ind-ustrlelle. la llaute A.utori-b6 d.oit en avoir pleinement
conscience.
L5. Recherche Clu maximum d.r6conoilie err charbon.
I,a recherche pa.r 'bous moyens c1e lt6cononie clu charbon
est une conclusion certaine d"es 6tud.es auxcluclles la llaute
Autorit6 a fait proc6d.er,
La prenidre e;ci-gence cst la r,3duction c1e la consoitrra-
tion d-e che.rbon par les houillbres. rr0ette consonnaticnr eui
varie d.e 7r5 d 1r5 % suiva:r.t les entreprises, d.oit 6tre abais-
s6e le plus rapid.ement posslble 'oour Itensenbl-c d.e la Comr"nu-
naut6 et ne devraj-t p&s r en rnoycnrre , d-6pas set 4 %tt .
La seconcle e:rigence est 1r accroisscmcnt d-e Ia. prod.uc-
tion d-e coke d clestination d-e }a. sid.6rurgie. La ganne cles
charbons cok6fiables peut 6tre 6tend.ue. Des conbustibles d.e





Meis si un effort est pr6vu pour r6server Er Ia sic16-
rurgie une part croissante d.es approvisiorrnenents en coke, la
sid6rurgie d.oit, pour sa part, rechercher 1e maxi-u.uu d.r6cono-
mies clans sa consommation ire coke. Une r6d.uction trbs consid.6-
rable d.es mises aux milles aux hauts fourneaux est suscepti-
b1e d.'6tre obtenue. Enfln, ttil convj-ent cle prdter une atten-
tion particulibre a.u d.6veloppement d.es proc6d.6s techniques
qui perrnettent, d. partir clu minerai, de prod-uire le n6tal sans
coke; iI sragitr er particulier, d.u bas fourneau et d.e d-;vers
proc6d.6s d.e r6duction d.irecte qui ne se trouvent actuelle-
ment qurau stad.e erp6rimeatalrr.
Des 6conomies dolvent Stre recherch6es sur Ie lavage
et 1a pr6paration d-es produits.
Ire voh:ne et Ia gaeme d.es prod-uits d.isponibles a.uprds
d.es nines elles-n8mes, pour 6tre transf orm6s en courant 61ec-
trique, pourraient s I accroftre consid.6rabl-ement.
En ce qui conceflle lrensemble de la question d.es 6co-
nomies d.e charbon et d.e coke, ou encore d.e Ia ueilleure u'rri-
lisation clu charbon prod-uit, ls Hautc liutorii6 a charg6 d.es
experts d-e nettrc au point d-es propositions concrdtes, et
espBre pouvoir d.onner A }a session d.c mai d-es ind-j-cations
d.6tai116es i 1t .iissembl6e.
rV. CONCTUSIONS GMIERiiLES .
15. lee-9lieslrls-pgsr-1e-pslrpe g 122.9=L292.
le m6morand-u:l par leque1 l.a Haute Autorit6 se propose
d.e d.6finir les objectifs g5n6raux d.e Ia Cor.araunaut6 nous semble
r6pond-re a Ia situation, sous r6serve c1e quelques vari-antes,
pour la p6riod.e d-6cerrnal.e d.6ja err cours et qui srachbvera en




L95d a L96r, celle du charbon c1e 2g %, celle d-u f er d-e 25 %,
Ces objectifs ne cl6passent, senble-t-iI, ni 1es possibilit6s
d.f i-nvestissenent des prochalnes ann6es, ni cel-Ies d-e la rirain-
d.roeuvrel i1s restent en concord.ance avoc l-es progrbs techni-
ques qui- peuvent 6tre L-ssempt6s. Au teri'.re Ce cette p6riod.e
d.6cennale, si ces objectlfs sont ati;eints, notre d.6pend.ar:ce
6cononi-que ne se trouverait pas sensiblement aggrav6e, et Ie
souci d.u plein eraploi seralt satisfait en a8ne tenps q.ue
lrexigence drune expansion 6cononiquc permettant un re16ve-
ment rrotable d.es niveaux d.e vie.
Br fonction d.e ces objectifs, l-a Haute Autorit6 pouma
6tablir pour Ies prochaines arur6es r.me politique charbonniBre
et une politique sid.6rurgique.
A cond-iticn de parvenir sur ces bases ir un accord- d.es
d.ivers Gouvernements et &. une coord.lnation d-e son. action avec
Ia politique 6conomique cles d.lvers Etats menbres, Ia Haute
Autorit6 nous paraft en uesure d.rassurer 1a r6alisation d.es
objectifs g6u6raux ainsi d6fj.nis, notarulent par une politique
active d.es investissenents dont le Trait6 lui d.onne la possi-
bilit6.
L7 . !e s- 9!J9 glilg-pggr- }e-p€llgls-1999:L272 -
De lourd.es incertitud.es et d.e graves inqui6tud.es sub-
sistent pour un avenir plus lointain. I1 nf est pas d.outeux
quti partir d.e LgOO ]s Qsnr;runaut6 entrera d.ans une p6riod.e
trBs d.ifficile of son expansion 6cononique risque d.tOtre ar-
r6t6er si une politique a long terme n'est p&sr d.ans le plus





la Haute /iutorit6 a Ie m6ritc de souligner d.ans son
iVi6morand.wn, coilrrrc 1' a fait pr6c6demrnent I'O.E.C.E. e Ia p6nu-
rj-e d.t6nergie qui menace Ia C'omnunautt-i. El-Ie a Ie m6rite 6ga-
lenent d.e proposer une nesure courageuse et d.ifficile en d-6-
clarant ind.ispensable ltouverture C.e nouvelles mines d.e char-
bon; el}e ne d.issinule Bas }es obstacles h vaincre pour ce1a,
qu'iI s'agisse C.e la main-d-roeuvre ou d.cs investissements. la
Haute iutorit6 prencl 6galement coure.geuscment ses responsabi--
tit6s en sc prononqant pour une politique de prix favorable
a ltexpansion d.e la. prod-uction et d.es investissenents.
Cepend.ant, 6tant d-onn6 1es Crifficult6s tr6s s6rieuses
a surmonter, Ia pr6occupation quJ- d.oit rester toujours pr6sen-
te d.u plej-n enploil les incertitucies qui d.emeurent d.6s quril
sragit d-e pr6visions rrr1 peu lointaines en un temps of les
bouleversements cle tous ord.res se pr6cipitent, nous souha.i-
tons que d.es 6tud.es corapl6::rentaires soient entr:eprisesr sP6-
cialenent sur le bilan 6nerg6tique et Ies pr6visions 6nerg6-
tiques Cre fs Qsr,rrnunaut6 et cela en l-iaiscn tant avec
l-r0.E.C.E. quravec les d-ivers Gouvernements. Dt autres 6tudres
pourraient apporter cles 6claircissenents quant aux cond.itions
d-r lmportation d.e prod-uits cnerg6tiques.
Nous avons d.it que d-es 6tud"cs corepl6nentaires parals-
sent 6galement ind.ispensables en ce qui concerne les concli-
tions d.lapprovisionir.eruent en minerai d-e fer.
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